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   Introduction 

Les blattes urbaines sont considérées comme des insectes nuisibles et l'importance médicale des 

blattes est peut-être bien plus grande que ce qui est généralement reconnu (Baumholtz et al., 1997). Il a 

été démontré qu'elles hébergent des bactéries pathogènes, des virus, des protozoaires et des 

champignons affectant l'homme et d'autres vertébrés (Cloarec et al., 1992).  
 Pour lutter contre ces insectes nuisibles, l‟homme a pensé à utiliser des moyens de lutte par 

l‟utilisation de pesticides. La lutte chimique, continue à être le moyen majeur de contrôle des vecteurs 

(Casida et Quistard, 1998). Cependant cette lutte chimique a provoqué, à long terme des effets 

secondaires indésirables telles que la pollution, l'apparition d'espèces résistantes (O.M.S., 1976), ainsi 

qu'une concentration élevée de résidus chez les vertébrés, notamment chez les poissons, les oiseaux et 

chez l'homme. Comme elle est loin d'être parfaite parce qu'elle tue de façon non sélective aussi bien les 

insectes utiles que les insectes nuisibles, ainsi que le coût onéreux des insecticides à base de pétrole 

(Amonkar et al.,1988).Il est devenu impératif de chercher des méthodes plus efficaces, de contrôle des 

insectes vecteurs de maladies pour l'homme (Amonkar et al., 1988; Pantuwatana et al., 1989). 

 La lutte biologique, a fait l‟objet d‟une nouvelle lutte plus sûre et plus sélective. Elle est 

représentée par l‟utilisation de micro-organisme, champignons, poissons et même des extraits 

végétaux , En Algérie , peu de travaux sont réalisé sur la lutte biologique contre les blattes ,telle que 

les travaux de de( Magri et Bounadji 2019 ) qui évaluer la toxicité de l‟extrait aqueux de la plante R. 

chalepensis sur les adultes de B. germanica)   , et ( azoui 2016 ) par un extrait  aqueux de  Euphorbia 

bupleuroides , (Abbas , smaili  2022) par extrait Ethanolique de cleome arabica contre blattela 

germanica . 

Le comportement  est un ensemble d‟actes moteurs commandés par le système nerveux en 

réponse à des facteurs externe (nourriture, phéromones sexuelles, phéromones d‟alarme, sécrétions 

aphrodisiaques, phéromones grégaires,...), stimuli perçus par le système sensoriel et à des facteurs 

internes à l‟individu qui sont la motivation, l‟histoire individuelle et le patrimoine génétique (Kaiser, 

1999). 

Par définition Drimia numidica est une plante appartient à la famille des Asparagaceae, de 

originaire méditerranéenne, nous avons choisi l'espèce Drimia numidica car à la connaissance des 

auteurs il y a un manque d'études qui ont été menées sur le sujet , Des rapports, trouvés dans le Corpus 

Hippocraticum et dans les pharmacopées des XVIIIe siècles, suggèrent Drimia maritima comme 

émollient, diurétique et expectorant, pour les problèmes utérins , et comme ingrédient dans  les 

formulations pharmaceutiques ophtalmologiques.  (Khenniche et al.,  2021 ) 

 Cette étude est divisée en deux parties; La première partie est relative aux études de toxicité 

d'extraits de la plante Drimia numidica sur des blattes urbaines récoltées dans la zone de M‟sila, et la 

deuxième partie est consacrée à l'étude de la force et de l'effet de Drimia numidica pour attractivité 

alimentaire de ces blattes.
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1. Généralité sur les blattes 

Plusieurs milliers d‟espèces de blattes sont connues dans le monde, mais, la plupart d‟entre 

elles habitent les zones équatoriales et tropicales car ces insectes affectionnent tout particulièrement la 

chaleur et l‟humidité ; la faune des blattes est très riche dans les régions chaudes et humides de 

l‟Afrique et de l‟Amérique tropicale (Gutherie et Tindall, 1968 ; Grandcolas, 1998).  

1.1.  Historique  

Les blattes constituent le groupe le plus ancien des insectes, elles existent depuis la période 

carbonifère (Koehler et Patterson, 1987)  alors que le premiers fossiles de cafard moderne avec un 

ovipositeur interne sont apparus au début du crétacé, il y a 250 millions d‟années ces fossiles anciens 

différent des cafards modernes par la présence d‟un long ovipositeur externe , historiquement , le nom 

blattaria largement été utilisé comme synonyme du nom blattodea cependant il s‟agirait d‟une 

appellation qui regrouperait seulement les vraies blattes (Grimaldi, 1997). Elles sont propagées partout 

dans le monde et se sont acclimatées à tous les milieux (Ebling, 1978). Parmi les espèces identifiées, 

4000 se sont adaptées aux conditions de vie urbaine et certaines sont qualifiées de domestiques (Schal 

et al., 1984 ; Garfield, 1990). Elles sont susceptibles de transporter des agents pathogènes pour 

l‟homme (Rivault et al., 1993). En Algérie, la faune des blattidés n‟est pas suffisamment connue, elle 

reste ponctuelles et fragmentaires tant sur le plan de la biodiversité que sur le plan de la biologie 

spécifique. Et la littératérature à ce sujet reste extrêmement limitée.  

 

                                         

  Figure1. Blatte fossile du crétacé (-125 millions d‟années) ) (Source:Chine – Province de Liaoning – 

Fossilmuseum.net). 

1.2.  Systématique 

Ce sont des insectes Ptérygotes (ailés à l'état adulte), appartenant à l'infra-classe des Néoptères, 

(une évolution différente de l'aile antérieure et postérieure). Ils appartiennent au super-ordre des 

Dictyoptères qui comprend l'ordre des Mantodea (mantes), des Blattaria (blattes) et des Isoptera 
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(termites), certains auteurs regroupent les Blattaria et les Isoptera dans un même groupe, les Blattodea 

(Bell et al., 2007). L'ordre des Blattaria est encore discuté aujourd'hui, on retiendra la classification de 

(Roth, 2003) qui décompose l'ordre des Blattaria en 6 familles : Polyphaggidae, Cryptocercidae, 

Nocticolidae, Blattidae, Blattellidae et Blaberidae, la majorité des espèces appartenant aux trois 

dernières familles (Grandcolas, 1996,Djernaes et al., 2011). 

1.3.  Morphologie  

Les 4000 espèces de blattes réparties autour de la planète varient selon la forme, la couleur et la 

taille (Roth, 2003). Ce sont des insectes au corps aplati et ovale avec :  

 Tête : très mobile est presque entièrement cachée sous une partie du thorax en forme de 

bouclier, appelée pronotum. Elle porte deux antennes filiformes, très mobiles et flexibles, 

souvent aussi longues que le corps. Elles ont deux grands yeux composés et parfois deux 

ocelles. Leurs pièces buccales sont de type broyeur. Elles comprennent une paire de robustes 

mandibules fortement dentées. 

 Thorax : rattachées trois paires de pattes semblables, robustes, épineuses et bien adaptées à la 

course (Grandcolas, 1996). Les blattes ont généralement deux paires, fixées au thorax et posées 

à plat sur l'abdomen, se chevauchant largement. Les ailes antérieures sont légèrement épaissies 

et recouvrent les ailes postérieures. Elles sont souvent plus courtes chez la femelle que chez le 

mâle. Les ailes sont réduites ou absentes chez quelques espèces.  

 Abdomen : porte deux courts appendices plus ou moins développés, appelés cerques. Chez la 

femelle, il se termine par un ovipositeur, mais celui-ci est peu ou pas visible (Hui et al., 2009) 
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Figure 02. La morphologie des blattes (Dery, 2012) 

1.4.  Cycle de développement  

Les blattes ont un développement hémimétabole qui se déroule en trois étapes principales : 

l'œuf, la nymphe et l'adulte. La nymphe est relativement similaire à l'adulte. Elle est cependant plus 

petite, ses ailes ne sont pas développées et ses organes sexuels ne sont pas encore à maturité. Dans 

certains cas, elles ont une coloration différente des adultes. Au cours de sa croissance, elles 

ressembleront de plus en plus à l'adulte et c'est à leur dernière mue, que les ailes finissent par se 

déployer complètement (chez les espèces à longues ailes).  (BOUNADJI, -2020) 

Pendant la période de reproduction, les cafards femelles émettent des phéromones pour attirer 

les mâles. Chez certaines espèces, les mâles pratiquent une parade nuptiale qui se compose d‟une 

série de mouvements des appendices et par la création de son par stridulation. À l'accouplement, le 

mâle et la femelle sont inversés et les pièces génitales sont en contact direct. Certaines espèces sont 

connues pour pratiquer la reproduction par parthénogenèse (Hoell, 1998). Selon les espèces, la 

femelle peut pondre une oothèque pouvant contenir en moyenne entre 12 et 25 œufs. Chez la blatte 

germanique, la femelle peut pondre entre 3 et 6 oothèques et chacune d'elles peut contenir jusqu'à 50 

œufs (Bell, 2007). L'incubation est variable selon l'espèce et les conditions environnementales. Chez 

certaines espèces, la femelle dépose l'oothèque directement sur le substrat ou le cache à l'intérieur 

d'une crevasse. D'autres le portent sous leur abdomen à l'aide de leurs pattes jusqu'à l'éclosion des 

œufs. On retrouve également des espèces qui pratiquent l'ovoviviparité. Ces blattes incubent 
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l'oothèque à l'intérieur de leur abdomen jusqu'à l'émergence des petits. Les nymphes sont d'abord de 

coloration blanchâtre et translucide à l'émergence. Après quelques heures, ils deviennent plus foncés. 

La durée du développement est variable d'une espèce à l'autre et dépend des conditions 

environnementales. Elle est généralement lente et peut prendre quelques mois à plus d'un an. En 

laboratoire, les adultes de certaines espèces ont survécu pendant près de quatre ans (Hoell, 1998). 

 

Figure03. Cycle de développement des blattes 

1.5.  Reproduction  

L‟été est une saison chaude et une période de forte reproduction dans la représentation 

commune, les écologues infirment ces idées. Ils montrent que les blattes d‟appartement ne connaissent 

pas de période de reproduction. Celle-ci se déroule toute l‟année (Nathalie, 2000).  

Chez plusieurs espèces de blattes, une parade nuptiale précède l'accouplement. Le contact entre 

les deux partenaires s'effectue à l'aide des antennes. Le mâle tapote parfois le corps de la femelle avec 

ses antennes. Il se retourne ensuite, soulève ses ailes, les fait vibrer et allonge son abdomen. Cet 

étirement expose les ouvertures de deux glandes dorsales qui sécrètent une substance spéciale. La 

femelle lèche cette sécrétion. Puis le mâle recule sous la femelle et pousse son pénis dans son 

ouverture génitale. Sans quitter sa partenaire, le mâle effectue alors une rotation de 180° (Grandcolas, 

1999). Les deux insectes restent ainsi attachés par l'extrémité de leur abdomen pendant environ une 

heure, la semence du mâle passant dans le corps de la femelle. Au cours des jours suivants, la 

génération future se prépare dans le corps de la femelle (Bell et al., 1979 ; Gautier, 1982 ; Grandcolas, 

1991). 
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Figure 04. L‟accouplement des blattes (Magri et Bounadji, 2020). 

1.6.  Habitat 

Les blattes, insectes d'origine tropicale introduits involontairement dans l'habitat humain, sont 

devenues, pour certaines d'entre elles, des espèces animales urbaines (Nicole et al, 1997). Présentes 

actuellement en Algérie dans toutes les villes importantes, les blattes sont des espèces omnivores et 

cosmopolites. Elles sont installées dans tous les types d'habitation : hôpitaux, restaurants, commerces 

alimentaires, appartements privés (Nicole et al, 1997). On en trouve dans les maisons (cuisines, salles 

de bain), les entrepôts de denrées alimentaires, les cales de navires ; en général dans les milieux 

humides, sombres et chauds.  

1.7.  Communication  

Les blattes possèdent de nombreuses glandes exocrines participant à la communication 

chimique par phéromones sexuelles ou entrainent le grégarisme (Bouta, 2018). Ces glandes sont : les 

glandes collaires, les glandes hypostomiennes supérieures et inférieures, les glandes maxillaires, les 

glandes hypopharygiennes, les glandes mandibulaires, les glandes tergales (chez les mâles) et les 

glandes sternales(Bouta,2018).On distingue trois catégories de phéromones : 

● Les phéromones de grégarisme : la tendance au groupement est fréquente chez les blattes la 

phéromone responsable chez Blaberus est produite par les glandes mandibulaires. C‟est un mélange 

d‟un décane et de tétradécéne, les phéromones de groupement émises sont absorbées dans les cires de 

la cuticule (Bouta, 2018). 

● Les phéromones à rôle défensif : elles proviennent d‟une glande en forme de sac qui s‟ouvre 

brusquement et dont la sécrétion s‟étale sur une aire d‟évaporation d‟où elle Diffuse (Bouta,2018). 

●Les phéromones sexuelles : sont émises par l‟un des deux sexes. Les sécrétions des blattes sont 

encore mal connues. On sait qu‟il existe plusieurs glandes céphaliques dont le rôle et la nature des 

sécrétions sont encore inconnus (Roger, 2010).  

1.8. Régime alimentaire et leur rôle écologique  
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Les blattes sont des insectes omnivores. Elles peuvent manger de la matière végétale en 

décomposition, du papier ainsi que des animaux morts ou des restes de table (Hui et al, 2009).En 

général, les blattes semblent préférer les hydrates de carbones (Hui et al., 2009). Elles sont 

particulièrement attirées par la viande, les produits laitiers, les aliments sucrés et amylacés (amidon), 

mais elles s'alimentent aussi de légumes, fruits, cuir, tissus, cartons, plastiques, insectes morts ou 

vivants, terreau, aliments pour animaux, cheveux, tissus et papier surtout celui enduit de pâte ou de 

colle (Bounadji et Magri, 2020). Les blattes sont particulièrement abondantes et diversifiées dans les 

régions tropicales et subtropicales (Arruda et al., 2001). Les blattes ont un régime alimentaire 

éclectique et mangent tout ce qu‟elles trouvent à leur porte : papiers peints , estes de nourritures , 

cheveux , peau, cuir , etc . de plus elles sont cannibales, n‟hésitant pas a se dévorer entre elles (Claude-

alain, 2014).  

En générales, elles jouent un rôle important de décomposeurs dans la nature. En effet, en se 

nourrissant de végétaux et d'animaux morts, elles participent ainsi au recyclage rapide de la matière 

organique (Wileyto et Boush, 1984). 

1.9.. Effet sur la santé humaines  

Les blattes peuvent être responsable d‟allergie, et on retrouve chez les blattes la présence 

d‟allergies proches de ceux des acariens, depuis quelque années, on souffrant de rhinite ou d‟asthme 

seraient allergiques à ce type d‟insectes (Claude-alain, 2004). Les blattes circulent d‟un bâtiment à un 

autre ou pénètrent en abondance dans des habitations à partir des caniveaux, des réseaux d‟égouts et 

des latrines. Comme elles se nourrissent aussi bien des déchets que des aliments de l‟homme, elles 

peuvent propager des germes pathogènes (Roth & Willis ,1957). 

1.9.1. Nuisances  

Les cafards sont considérés comme des nuisibles car ils vont pouvoir envahir tout endroit où 

sont stockés des aliments qu'ils vont contaminer avec leurs fèces, et une sécrétion noirâtre qu'ils 

régurgitent en mangeant. Leurs sécrétions salivaires ainsi que corporelles vont être à l'origine d'une 

odeur nauséabonde et persistante. Ces sécrétions vont pouvoir altérer le goût des aliments cuits avec 

les ustensiles contaminés. Ils peuvent également occasionner des dégâts au niveau des tissus et des 

produits à base de papier (Mourier, 2014). 

1.9.2. Transmission de maladies 

Les cafards se déplacent librement, ils se nourrissent de déjections humains et animale, ou 

peuvent rentrer en contact avec eux lors de leurs nombreux déplacements dans les égouts, les latrines, 

les canalisations Les cafards venus de l‟extérieur vont potentiellement pouvoir contaminer les aliments 

avec des bactéries responsable d‟intoxications alimentaires (Hedjouli et Djafer 2018). Les blattes 

germaniques ont la réputation de transmettre des organismes tels que les staphylocoques, les 

Streptocoques, les bactéries coliformes, et le virus de poliomyélite (Erku et al .,2006)  

1.9.3. Allergies  
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Les fèces, la salive, les sécrétions corporelles, les mues et les corps morts des blattes, 

constituent des sources d'allergènes puissants. Ils vont pouvoir entrainer des réactions cutanées, 

dermatites atopiques, démangeaisons, gonflements des paupières, rhinites, mais surtout de l'asthme. 

Dès les années 1940, des phénomènes de rash cutanés et d'asthme ont pu être attribués aux allergènes 

des cafards (Mourier, 2014). 

1.10. La lutte  

  Il est nécessaire de rechercher régulièrement et de déclencher le plan de lutte avant d'être 

infesté d'une façon importante. Le dossier technique comprend : 

✓ Une identification de l'entreprise de lutte contre les nuisibles. Pour sa prestation, l‟entreprise doit 

avoir un agrément du ministère de l'agriculture.  

✓Danger identifié, la nature des pièges ou des appâts utilisés, fiches techniques des substances 

utilisées.  

✓ Les emplacements des pièges sur plan de l'établissement.  

✓ La date d'apparition du danger et un calendrier d'intervention.  

✓Certains cas, l'établissement n'est pas propriétaire des locaux, et le bailleur, se charge de la lutte 

contre les nuisibles, par le biais d'un prestataire (Elfarhaoui et al., 2005). 

1.10.1. Lutte physique  

1.10.1.1. Les pièges 

 Scellage des abris et des points d'entrée  

Pendant la journée, les blattes se cachent aux alentours des chauffe-eaux, dans les fissures des 

meubles, dans ou derrière les appareils électroménagers, à l'intérieur deN‟importe quel interstice 

ou espace.Limiter le nombre de cachettes et de points d'accès aux espaces de vie est un point 

essentiel dans la stratégie anti-cafard. Les fauxfonds de placard, les trous dans les murs, et tout 

endroit similaire, sont autant de cachettespotentielles. Il faut aussi prévenir l'accès à l'intérieur 

du bâtiment, les fissures, lescanalisations, les dessous de porte, toute imperfection dans la 

structure sont autant déportes d'entrée potentielles (Department of Public Health, 2015). Il peut 

arriver qu'on ne puisse pratiquer les mesuresnécessaires, il faudra alors envisager de traiter ces 

endroits avec de l'acide borique ou delàTerre de diatomée, insecticides naturels sur lesquels 

nous reviendrons par la suite. L'ensemble des mesures suivantes sont à mettre en place dans la 

mesure dupossible : 

- Bloquer, sceller ou calfeutrer les fissures autour des fondations, ainsi que les pointsD‟accès 

aux trous dans les murs . 

- Sceller les bouches d'aération, d'évier, du bain et des endroits par où passe laTuyauterie et les 

fils électriques. 
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- Poser des bandes d'étanchéité autour des portes et des fenêtres, en particulier dans les 

immeubles où les blattes passent facilement d'un appartement à l'autre, placer desMoustiquaires 

au niveau des bouches d'aération . 

- Reboucher tous les trous et fissures à l'intérieur, siliconer le dessus et le dessous des Plinthes. 

- Boucher toutes les évacuations. 

 Nettoyage vapeur et congélation  

Si vous soupçonnez la présence de blattes dans les meubles, les jouets ou autres objets, faites 

nettoyer ceux-ci à la vapeur, si bien sûr un tel traitement est supporté. Les objets infestés peuvent 

également être placés au congélateur (-8°C) pendant au moins 24 heures (Mourier ,2014) 

1.10.2. Lutte chimique  

 Les insecticides naturels  

La Terre de diatomée (poudre de silice). La Terre de diatomée, appelée aussi dioxyde de 

silicium, Kieselguhr ou encore Diatomite, est une fine poudre composée de fossiles d'algues 

unicellulaires, les Diatomées. Ces algues ont la particularité de posséder une structure externe siliceuse 

entourant complètement la cellule. L'ingestion de particules de silice par les insectes provoque des 

lésions au niveau de leur tube digestif. Quand les insectes passent dans les endroits traités avec la 

poudre, celle-ci va s'amasser sur leurs soies et provoquer des lésions au niveau de leurs membres et de 

leur carapace, entrainant une perte de fluide corporel qui conduit à la mort par déshydratation de 

l'insecte. Son pouvoir absorbant favorise ce processus. En général les blattes meurent dans les 1 à 2 

semaines suivant l'application du produit. La Terre de diatomée demeure active tant qu'elle reste sèche. 

Elle sera appliquée dans les lieux de passage des blattes, dans les interstices, les fissures où l'on 

soupçonne qu'elles se cachent. Lors de l'application du produit, il est conseillé de porter un masque, 

l'inhalation de la poudre pourrait avoir un effet irritant sur les muqueuses respiratoires voire provoqué 

des lésions au niveau des tissus pulmonaires. (Mourier ,2014). 

L'acide borique L'acide borique est une poudre minérale naturellement insecticide. Il va soit 

pouvoir être disposé au niveau des endroits de passage des blattes, en couche mince, les fines 

particules s'accrochent à leurs pattes provoquant des brûlures chimiques mortelles, les insectes vont 

également pouvoir l'ingérer en se nettoyant. Il reste efficace tant qu'il est sec. Il peut également être 

mélangé à part égale avec du lait concentré sucré, on va alors  préparer une patte qui durcira au bout 

d'une trentaine de minutes, et avec laquelle on constituera des boulettes que l'on disposera dans des 

endroits stratégiques. L'acide borique est un poison pour les insectes qui l'ingèrent  (Mourier ,2014). 

 Les insecticides biologiques  

 De plus en plus de laboratoires proposent des insecticides "biologiques". Le plus souvent basés 

sur une formulation à base de pyrèthres issus de plantes et/ou d'un mélange d'huiles essentielles : 

lavandin, menthe, cyprès, romarin, etc... : Insecticide 4j Penntye Bio, insecticide anti-blattes Aedes.... 

Ces produits ne sont pas recommandés. Les pyrèthres naturels ou non font l'objet de nombreuses 



 Chapitre 01                                                                   Synthèse bibliographique                                                                                             
 

11 

 

résistances, et ne peuvent qu'augmenter ce phénomène s'ils sont utilisés seuls. Les huiles essentielles 

quant à elles, vont avoir un effet répulsif, et non pas curatif. Elles ne vont donc faire que déplacer le 

problème. De plus extrêmement volatile, leur persistance sera très faible. (Mourier ,2014). 

1.10.3. La lutte biologique  

Devant le nombre croissant de résistances rencontrées, l'attention des autorités de santé se 

tourne de plus en plus vers les ennemis naturels. (Hedjouli et Djafer, 2018). 

La définition adoptée par l‟Organisation internationale de la lutte biologique (OILB) est : « utilisation 

par l‟homme d‟ennemis naturels tels que des prédateurs, des parasitoïdes ou des agents pathogènes 

pour contrôler les populations d‟espèces nuisibles et les maintenir en dessous d‟un seuil de nuisibilité 

». (Hedjouli et Djafer, 2018). 

 D‟autres moyens de lutte biologique existent, mais ne sont pas efficaces les pucerons : agents 

pathogènes (Bacillus thurigiensis et champignons) ou compétiteurs (bactéries, champignons) (Benoit 

et al., 2006). 

   D‟une manier générale, quatre grandes catégories de méthodes de lutte biologique ont été 

définies (Eilenberg et al., 2001). 

La première méthode est appelée classique, par acclimatation : elle consiste à l‟introduction des 

organismes exotiques (non indigènes=allochtones) dans un territoire avec l‟espoir qu‟ils s‟y établissent 

pour lutter de manière durable contre des organismes exotiques nuisibles. 

La deuxième est néoclassique et elle consiste à introduire des organismes exotiques pour lutter 

contre des organismes indigènes (autochtones). 

La troisième est une méthode inoculative ou inondative : ces méthodes consistent à augmenter 

des populations d‟organismes indigènes par lâchers, soit dans le but qu‟ils se multiplient rapidement et 

contrôlent directement les cibles (inondative). Ce type de lutte n‟est pas forcement durable mais vise 

surtout à protéger une culture pendant une période donnée (période de végétation ou de fructification 

par exemple). 

La dernière est une méthode par conservation : ce sont toutes les méthodes qui permettent 

d‟augmenter des populations d‟organismes indigènes, par exemple, en modifiant l‟environnement ou 

les pratiques agricoles. C‟est le cas, par exemple, de l‟implantation de haies ou des plantes-relais 

abritant les agents de lutte biologique. 

La lutte biologique classique et la lutte biologique par conservation ont des rapports très étroits avec 

l‟écologie et la biologie de population. 

 Scutigera coleoptrata ou scutigère véloce  

Est fort utile, car carnassière, elle se nourrit de nombreux nuisibles : cafards, moustiques, punaises des 

lits, fourmis, ou encore poissons d'argent. Elle repère ses proies grâce à ses antennes puis les maintient 

tout en leur injectant un poison avec ses pattes avants modifiées. Prédateur très actif, le meilleur 
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moyen de s'en débarrasser si vraiment son aspect nous répugne est de se débarrasser de ses proies 

(Mourier ,2014). 

 

                                       Figure 01. La scutigère véloce           

 Champignons entomopathogènes  

Le maintien des conditions d'humidité pour le champignon est assuré par un gel d'agar. L'eau 

représente l'élément attracteur pour les cafards. Pour rester actif, le piège doit être éloigné des sources 

de chaleur. Ces appâts manquent toutefois d'efficacité sur les formes adultes et donnent lieu à des 

résistances, c'est une véritable course à l'armement entre pouvoir pathogène des champignons et 

défenses de l'insecte. Des tests effectués avec Beauveria bassiane montre que son efficacité est 

augmentée en le mélangeant à l'acide borique (Mourier ,2014) 

 Les Gekkota ou geckos 

Les geckos sont des reptiles appartenant au sous-ordre des sauriens. De mœurs nocturnes ils sont très 

friands de blattes. Ils ont colonisé de nombreux milieux, des forêts tropicales, au pourtour 

méditerranéen, du désert jusqu'à des altitudes enneigées. On en trouve trois en France, la Tarente, le 

gecko verruqueux ou gecko turc et le phyllodactyle d'Europe. Avant de s'empresser d'en acquérir un, il 

faut bien avoir à l'esprit qu'un gecko peut vivre 13 à 15 ans, et qu'une fois son œuvre terminée il faudra 

s'en occuper, lui fournir un vivarium adéquat, et de la nourriture fraiche régulièrement. 
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                                 Figure 02. Gecko se nourrissant d'une blatte      

 Les bio-insecticides  

Suite aux conséquences néfastes de la lutte chimique sur l‟environnement et sur l‟homme qui se 

traduisent par des phénomènes cancérigènes (El Sayed et al., 1997 ; Ishaaya & Horowitz, 1998) et à 

l‟accroissement de la résistance chez les blattes, on cherche donc à utiliser d‟autres substances et 

d‟autres techniques de lutte. A l‟heure actuelle, les insecticides utilisés sont souvent moins toxiques et 

plus spécifiques et sont basés sur des données physiologiques de l‟insecte. 

 Pour des raisons à la fois techniques et économiques, il est très difficile d'éradiquer 

définitivement des populations entières de blattes. Toutefois, il est possible d'éviter leur prolifération 

excessive et de contrôler en partie le développement de leur population (Grandcolas, 1996). 

Donc les produits naturels sont de plus en plus recherchés pour une lutte efficace. La lutte 

contre les insectes nuisibles, comprend plusieurs méthodes comme celles faisant appel à des analogues 

synthétiques d‟hormones d‟insectes (hormone juvénile, ecdysone) qui perturbent l‟éclosion des œufs, 

la reproduction et les différents comportements des blattes, les méthodes génétiques et les méthodes, 

dites écologiques, qui consistent à rendre le milieu défavorable au développement de l‟insecte. 

Cependant, la lutte biologique reste la plus sure et la plus sélective. (Grandcolas, 1996). 
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     2. Matériel et méthodes  

2.1. Matériel biologique 

2.1.1. Présentation de Blattella germanica (B. germanica)  

 C‟est un insecte dictyoptère appartient à la famille des Blattellidae (Guillaumin et al. 1969) à 

développement hétérométabole, qui est caractérisé par deux phénotypes post embryonnaires, les larves 

et les adultes. Est une blatte cosmopolite la plus étroitement liée à l‟homme, il cause des problèmes en 

termes d‟hygiène et de santé humaine (Tine, 2013). Le corps des adultes aplati et ovale mesurant 11à 

12 mm de long avec une couleur qui varie de brun pâle aunoir ; le pronotum porte deux bandes 

longitudinales (Gordon, 1996)  

 

Figure 07. B. germanica  stade d‟adultes male et femelle( Bounadji et Magri, 2019) 

 Position systématique de B. germanica (Linnaeus, 1767) 

Règne : Animale 

Embranchement : Arthropoda 

Classe : Insecta 

Sous classe : Pterygota 

Section : Polyneoptera 

Ordre : Dictyopter 

Famille :Blattellidae 

Genre : Blattella 

Espèce: Blattella germanica 

 Cycle de vie  

 Les femelles peuvent produire 5 à 8 oothèques dans leur vie contenant 30 à 48 œufs, elles 

pondent ainsi en moyenne 300 œufs au cours de leur vie. L'oothèque est portée pendant 14 à 35 jours. 
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Elle est généralement déposée dans une fente ou près d'un mur, 24 heures avant l'éclosion, un petit 

pourcentage pouvant éclore alors que l'oothèque est encore attachée à la mère. Aussitôt, les nouveau-

nés partiront en quête de nourriture. Il faut compter environ deux semaines pour la formation d'une 

deuxième oothèque (Steve, 2017) 

Il peut prendre plus d'un an si les conditions sont défavorables. Les jeunes blattes ressemblent 

aux adultes, mais elles sont de plus petite taille et n'ont pas encore d'ailes ni d'organes sexuels. Les 

nouveau-nés mesurent à peine 3 mm de long et sont de couleur noire. Immédiatement après la mue le 

corps de la blatte devient blanchâtre et mou, il lui faudra quelques heures pour que la cuticule se forme 

et qu'elle retrouve sa couleur caractéristique. Dans des conditions propices, le cycle des blattes 

germaniques est de 2 à 5 mois, produisant ainsi jusqu'à 5 générations par année. L'espérance de vie de 

la blatte est de 100 à 200 jours. Une blatte peut à elle seule avoir jusqu'à 10000 descendants au bout 

d'un an, à raison de deux générations (Dorey, 2002) 

 

Figure 08. Cycle de développement de B.germanica (Bounadji et Magri, 2019) 

 Elevage  

 L‟élevage en masse des individus de nos blattes étudiées a été réalisé dans des boites en 

plastiques transparents menu d‟un couvercle troués afin que les blattes n‟échappent pas des boites. 

(Bakhti & Aouina, 2021).Des coutons d‟œuf sont mis à l‟intérieur des boites, cela va permettre aux 

blattes de se réfugier de danse pour dormir, se reproduire, pondre. Les blattes ont été nourries par des 

croquettes de chien qui sont fournis environ chaque semaine. Pour assurer l‟humidification du milieu, 

les boites ont été équipées, par des tubes remplis d‟eau et bouchés par du couton, l‟eau est changé tous 

les quatre jours. (Bakhti & Aouina, 2021) 
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                                Figure 09.L‟élevage de blatte (photo Original) 

2.1.2. Présentation de l’espèce végétale Drimia Numidica (D. numidica) 

 Le genre de Drimia est utilisé depuis l'Antiquité pour leurs propriétés médicinales. Leurs 

bulbes sont considérés comme la principale source de métabolites secondaires ayant une activité 

biologique (Kakouri et al ., 2019), Il comprend environ 100 espèces distribuées en Afrique, en Asie et 

dans le bassin méditerranéen. Il comprend principalement des plantes bulbeuses à feuilles caduques, 

avec un à plusieurs feuilles et fleurs disposées généralement en plusieurs fleurs racèmes.  

Drimia Numidica est une espèce riche en polyphénols qui a une capacité antioxydant, ce qui rend c'est 

très important (Khenniche et al., 2023) ,  est originaire de la région méditerranéenne. Il appartient au 

complexe polyploïdique de Drimia Maritima (L.) Stearn s. lat., le scille médicinale, qui était déjà 

connue au premier siècle herboriste Dioscoride (Kakouri et al ., 2019), . La plante se caractérise par 

ses gros bulbes (jusqu'à20 cm de diamètre), placé à moitié caché au sol, qui est entourée de 

nombreuses écailles libres qui protègent le bulbe dès le soleil et le feu. Peu de racines épaisses, 

capables de stocker l'eau, sont produites à partir de la base de l'ampoule. Le scape est généralement 

solitaire, dressé, de 50 à 150 cm de haut. Les feuilles sont grandes, jusqu'à35 × 10 cm, apparaissant en 

automne et en hiver, flétrissant avant floraison. Les fleurs sont nombreuses en longue grappe. 

Floraison la période est d'août à novembre, (Kakouri et al., 2019)  a et b 
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                                    Figure 10. Drimia numidica, skikda (Rebbas, 2023) 

A : feuille et bulbe 

B : la pore de la plante 

 Position systématique de plante Drimia numidica 

Règne : Planta  

Classe :Liliopsida 

Sous-classe :Magnoliidae 

Ordre :Asparagales 

Famille :Asparagaceae 

Genre :Drimia 

Espèce : Drimia numidica 

2.2. Traitement avec les extraits aqueux de la plante 

 Préparation des extraits (par décoction) 

Pour préparer les extraits aqueux de la plante, nous avons pesés les fruits de plante D.numidica 

qui trempées dans l‟eau distillée et on laisse bouillir sur un bec benzène à température moyenne. Le 

mélange obtenu est filtré à l‟aide du papier filtre.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Magnoliidae
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                            Figure 11 : Préparation des extrais (Photo original)  

A : la plante de Drimia numidica 

B : nous pesons et coupons la plante 

C : faire bouillir la plante 

D : moities la plante 

 Elevage  

 Les individus utiliser dans les différents traitements (étude toxicologique) sont issues d'un 

élevage de masse réaliser au laboratoire à partir des insectes récoltés dans l‟hôpital de Zahra ouï 

(M‟sila).  

 

                 Figure 12. Les boites de séparations pour le traitement (Photo original) 



Chapitre 02                                                                             Matériel et Méthodes 
 

20 

 

2.2.1. Test de toxicité 

Les jeunes adultes femelle et mâle de la blatte germanique (B .germanica) sont isolés et regroupés par 

10 individus en trois répétitions dans des boîtes (13 x11 x 5 cm) contenant une croquette pour chien 

(aliment) et un tube d‟eau additionné d‟une concentration de l‟extrait aqueux de la plante D.numidica 

les lots témoin sont abreuvés d‟eau pure, avec une préparation de témoin.  

Tableau 1.Les concentrations utilisées pour le traitement toxicologique de B. germanica 

Molécules toxiques Extrait aqueux de plante duD.Numidica 

Concentrations (g/l) 100 200 300 

2. 2.2 Teste d’attractivité alimentaire : 

Dans un flacon contenant 30 ml d'hexane ,  on émerge 25 g des feuilles de Drimia numidica; 

après 15 , 30 et 60 min d'incubation aux conditions du laboratoire, ont émergé un tronche d'un papier 

filtré dans un chaque extraits pour faire les tests d'attractivité alimentaire sur les adultes de B. 

germanica par l'utilisation d'un tube de forme (Y) pour les test dans les différentes temps on a utilisés 

10 individus (Fig.13). 

                        

Figure 13 : L'utilisation d'un tube de forme (Y) pour attractivité alimentaire chez B.germanica (Photo 

original) 

2.3. Analyse statistique  
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2.3.1. Test toxicologique : 

En ce qui concerne les résultats obtenus pour l‟étude toxicologique, nous avons calculé, selon 

les procédés mathématiques de (Finney, 1971). Les concentrations létales (CL50% et CL90%) pour 

chacun des bio- insecticides utilisés. Le taux de mortalité observé est corrigé par la formule d‟Abott 

qui permet de connaître la toxicité réelle des bios pesticides. Les différents taux subissent une 

transformation angulaire d‟après les tables de Bliss. Les données sont ainsi normalisées et font l‟objet 

d‟une analyse de variance sur XLStat 2014 ; les données obtenues sont alors transformées en probités, 

ce qui permet d‟établir une droite de régression en fonction des logarithmes décimaux des 

concentrations utilisées.  

La même analyse statistique a été utilisée pour calculer les temps létaux de chaque concentration 

utilisée (TL50% et TL90%). Le taux de mortalité observé pour chaque concentration est corrigé par la 

formule d‟Abott, puis transformé d‟après les tables de Bliss, ce qui nous permet de comparer les 

variances sur XLStat 2014. Ces taux sont aussi transformés en probités afin d‟établir une droite de 

régression en fonction des logarithmes décimaux des temps d‟exposition.    

2.3.2. Test du comportement alimentaire :   

   Les résultats des tests éthologiques obtenus en olfactomètre, sont comparés en utilisant les 

simulations de monte-carlo, basées sur un test de chi2 au seuil p=0.05 (vaillant et derrij,1992) . On a 

analysés les résultats aussi en utilisant l'analyse de variance à un seuil critère de variation (ANOVA) . 

Nous avons utilisé pour tous ces calculs le logiciel de stat View sur iMac. 
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3 .Résultat 

3 .1 L’effet de l’extrait de D. numidica sur la mortalité des adultes de B. germanica 

La figure 14 résume les différents taux de mortalité enregistrés après 2éme, 9ème et 15ème jours 

d‟exposition des concentrations 100g/l, 200g/l et 300g/l de D. numidica. Pour les femelles et dans les 

différentes concentrations utilisées on a observé une faible mortalité qui peut atteindre 10% à la 

concentration forte 300g/l.  

Chez les mâles et dans les différentes temps et doses d‟exposition on a observé une 

augmentation du taux de mortalité qui varie entre 10% à 20% dans  15 jours (Fig.14). 

 

Figure 14: Taux de mortalité corrigées  des adultes B. germanica  par  l‟extrait  de D numidica 

3.2 L’effet de l’extrait de D numidica sur le comportement alimentaire des adultes de B. 

germanica 

3.2.1. Sur les femelles  

 Taux d’attractivité 

Le pourcentage de B. germanica attirées par l'odeur d‟extrait testé au temps spécifié (15, 30 et 60 

minutes) est estimé à 30% (Tab 02). L‟analyse statstistique montre qu‟il n‟existe pas des différences 

significative entre les trois temps (15min, 30min et 60min) (P :0,752). 

Tableau 02. Le pourcentage de l'attractivité des femelles de B. germanica par l'odeur de l‟extrait de 

D.numidica 

Temps 15min 30min 60min 

A 30% 30% 10% 

NA 70% 70% 90% 

P 0.752 NS 0.752 NS 0.752 NS 

(A : Attiré ; NA : Non attiré) (NS : non significative) 

 La moyenne des temps de détection  
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Le tableau 03 résume l‟analyse statistique des différents temps de latence que mettent les 

femelles pour détecter l'odeur testée. 

 Les femelles de B. germanica semblent son détecté son source pendant 15 min avec une 

moyenne de (0,203±0,334). Et ils mettent plus de temps pour 30 minutes (0,260± 0,310). Alors qu‟en 

60 minutes ils mettent seulement (0,172± 0,154). 

 L‟analyse statistique de ces moyennes du temps de détection indique des différences significatives 

entre les trois temps (F=23, 080; P ; <0,0001 *) 

Tableau 03 : La moyenne des temps de détection des femelles de B. germanica. 

   Temps 15min 30min 60min 

Détection 0,203± 0,334 0,260± 0,310 0,172± 0,154 

F 23,080 

P <0,0001* 

(* : Significative) 

 La moyenne des temps d’arrive de B. germanica 

Le tableau 04 résume l‟analyse statistique des différents temps d‟arrivé que mettent les femelles. 

 Lorsque le papier filtre est trempé dans l'extrait pendant 60 minutes, nous remarquons que la 

majorité des femelles de B.germanica se déplacent rapidement avec une moyenne de (0,235 ± 0.168). 

Alors que dans les autres temps ils mettent plus de temps (Tab.04).  

La comparaison entre ces moyennes du temps d‟arrivé indique des différences significatives (F= 

21,782; P ;0.001*) (Tab.04). 

Tableau 04. La moyenne des temps d’arrivé de B. germanica 

Temps  15min 30min 60min 

Arrivé  0,385± 0,383 0,412± 0,412 0,235± 0,168 

F                        21 ,782 

P                      <0,0001* 

                                                                          (* :  significative)  

3.2.1. Sur les males  

Comme chez les femelles, les males de B. germanica attirées par l'odeur des D.numidica testés au 

temps spécifié (15,30 et 60 minutes) est estimé à 30% (Tab 05 

). L‟analyse statstistique montre qu‟il n‟existe pas des différences significative entre les trois temps 

(15min, 30min et 60min) (P : 0, 752)  (Tab.05). 

 

Tableau 05. Le taux d'attractivité des malles de B. germanica par l'odeur de D . numidica. 
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Temps 15min 30min 60min 

A 30% 100% 30% 

NA 70% 0% 70% 

P 0.752 NS 0.752 NS 0.752 NS 

(A : Attiré ; NA : Non attiré) (NS : non significative) 

 La moyenne des temps de détection des males 

Le tableau 06 résume l‟analyse statistique des différents temps de latence que mettent les malles 

pour détecter l'odeur testée. 

 Les malles de B. germanica semblent son détecté son source pendant 15 min avec une moyenne 

de (0,120± 0,113). Et ils mettent plus de temps pour 30 minutes (0,239 ± 0,353). Alors qu‟en 60 

minutes ils mettent (0,167 ± 0,195) (Tab.06). 

 L‟analyse statistique de ces moyennes du temps de détection indique des différences significatives 

entre les trois temps (F=23,874; P ; <0,0001 *) (Tab.06).  

                             Tableau 06 : La moyenne des temps de détection de B. germanica . 

   Temps 15min 30min 60min 

Détection 0, 120± 0,113 0,239 ± 0,353 0,167 ± 0,195 

F 23,874 

P <0,0001* 

(* : Significative) 

 La moyenne des temps d’arrive des males 

Le tableau 07 résume l‟analyse statistique des différents temps d‟arrivé que mettent les males pour 

détecter l‟extrait de plante. 

 Lorsque le papier filtre est trempé dans l'extrait pendant 15 minutes, nous remarquons que la 

majorité des males de B.germanica se déplacent rapidement, au  moyenne de (0,189 ± 0,166). Alors 

que dans les autres temps ils mettent plus de temps (Tab.07).  

La comparaison de ces moyennes du temps d‟arrivée indique des différences significatives (F= 20,054; 

P ; 0.001*) (Tab.07). 

Tableau 07. La moyenne des temps d’arrivé des males de  B. germanica 

Temps 15min 30min 60min 

Arrivé  0,189 ± 0,166 0,507 ± 0,577 0,356 ± 0,490 

F                        20 ,054 

P                      <0,0001* 

 (* : Significative)
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Les Blattes, appelées aussi cafards, "coquerelles", présentent une importance économique 

principalement à cause de l'habitude qu'elles ont d'envahir les habitations humaines. Elles infestent les 

maisons, appartements, restaurants, magasins, entrepôts, boulangeries, abattoirs, conserveries, laiteries, 

établissements de fabrication de produits laitiers, édifices publics, navires, dépotoirs, --en somme, tout 

milieu qui leur offre de la chaleur, de la nourriture, de l'humidité et des cachettes. L'habitude qu'elles 

ont de fouiller pour de la nourriture, ainsi que leur odeur désagréable, les rendent indésirables; en 

outre, elles gaspillent la nourriture et peuvent transmettre des germes et organismes pathogènes                 

(Graham.C, 1955.) 

Les blattes urbaines (Blattella. Germanica) est pour l‟homme et son environnement, un hôte 

indésirable et répugnant provoquant très souvent une notion d‟inconfort et de nuisance à la qualité de 

la vie ; elle peut transporter des agents pathogènes (Monk & Pembroke, 1987 ; Guerrier & Noiret, 

1991 ; Hamman & Gold, 1994 ; Robert, 1996 ; Grandcolas, 1998) et représente 90 % des infestations 

du fait de sa tendance à proliférer et de sa facilité d'adaptation (Willis et al., 1958 ; Hilts & Rensberger, 

1986). 

Plusieurs études s‟intéressent à lutte contre les blattes urbaines. On peut citer ceux de Habbes 

(2006), Nasirian et al. (2011), Maiza et al. (2011), Habbachi (2013), Tine et al. (2015), Masna (2016) 

et de Azoui (2017). Certains insecticides agissent en synergie contre les vecteurs de maladies et les 

insectes nuisibles tel B. germanica (Zurek et al., 2002 ; Habbachi, 2013) 

La valorisation des plantes à effet insecticide prend de plus en plus de l‟ampleur au niveau des 

programmes de recherches dans le monde entier et particulièrement en Afrique. Ces plantes sont 

exploitées sous plusieurs formes, soit sous forme de poudres végétales, d‟huiles essentielles ou 

d‟extraits végétaux   (Abbas ;et Smaili 2022) 

Dans cette étude, nous avons testé la toxicité d‟une molécule biologiques sur les adultes des  

espèces de Blattella germanica nous avons choisi l‟extrait aqueux de Drimia numidica 

Nous avons montré que Drimia numidica a un effet faible sur le taux de mortalité des B. 

germanica, avec les différents temps d'exposition et les concentrations utilisées de l'extrait aqueux , 

Contrairement aux études précédentes montre que Drimia numidica toxique chez les animaux talque 

les bétails  ingère les feuilles et fleurs et parfois le bulbe de cette plante ,il s‟est avère toxique en raison 

du glycoside cardiaque extrait de le bulbe de la plante  

Cette plante a été utilisée pour empoisonner les souris et insectes a travers le monde ,en 

particulier en Italie , sa popularité s‟est répondue dans tout le globe a partir de 1920 ,pécheurs 

espagnols utilise le bulbe de  la plante comme agent ichtyo toxique    ( Madira c ., et al 2021) 

Le comportement alimentaire de Blattella germanica Etudie au laboratoire dans les conditions 

semi-contrôlés en enceinte close et olfactomètre, nous a permis de mettre en évidence que cette espèce 
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est  ne sont pas  attirée par les différentes odeurs  extraits de feuilles de Drimia numidica à l‟hexane 

par contre les travaux de Abbas et Smaili , 2022  sont confirme l‟attractivité des Blattella germanica a 

l‟extrait de Cleome arabica .  

 Nous avons aussi calculé la durée des différentes séquences du comportement alimentaire de 

cette blatte et établi les différents temps que mettent les individus à détecter et arrivée à la source 

odorante.  

L‟étude de comportement alimentaire de Blattella germanica à travers l‟extraction des 

substances des feuilles de Drimia numidica nous guident aux quelques donnés sur la nature du 

stimulus qui attire les individus de cette espèce 

Ces résultats permettent d‟ouvrir des perspectives à ce travail de tester d‟autres odeurs de 

nutriments et des composés odorants synthétiques et de déterminer exactement qu‟elles sont les 

molécules attractives, il serait intéressant de faire des analyses chromatographiques afin de tester 

d‟autre bioinsecticides sur le comportement alimentaire, le cycle de développement de la blatte 

germanique et tester d‟autre espèces nocives.  
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  Les blattes sont considérées comme nuisibles, leur simple présence étant très désagréable pour 

l‟homme, à cause de l‟odeur nauséabonde qu‟elles dégagent, elles peuvent répandre des microbes dans 

les aliments qu‟elles souillent, et provoquer des allergies chez l‟homme 

Les recherches menées sur laboratoire visent dans la première partie  test de  toxicité des 

blattes. La deuxième partie test de comportement d‟expériences a été réalisée en vue d„évaluer 

l‟efficacité de l‟extrait aqueux du les feuilles du Drimia numidica sur les adultes  des blattes ; 

Blattella germanica, 

Notre première expérience a été de connaître le taux de mortalité des adultes  de blattes sous 

l'influence de l'extrait de plante Drimia numidica, et nous avons observé une faible taux de mortalité 

des adulte de Blattella germanica de entre 10% à 20% au 15 ème jours à différentes concentrations 

(300 g/L, 200 g/L ,. et  l00 g /L ) . 

Quant à la deuxième expérience, le but était de savoir le pouvoir d‟attraction du Blattella 

germanica Envers Drimia numidica d‟élue dans l‟hexane pendant 15 min , 30 min , 60 min . 

Le résultat obtenu était positif concernant la poissonnerie du Drimia numidica et l‟attraction du 

Blattella  germanica Enver le vide ce qui montre l‟effet répulsif de cette plante .  
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Résumé  

La blatte germanique est cause essentiellement des problèmes d‟hygiène et également est à 

l‟origine de quelques manifestations allergiques, Au laboratoire deux test ont été réalisés sur les 

adultes du cette espèce par l‟extrait aqueux du Drimia numidica, le premier test consistait un test de 

toxicité par trois concentration d‟extrait de bulbe de Drimia numidica au bout de 15 jour, et pour le 

deuxième test, pour savoir l‟attractivité du Blattella germanica  vers l‟odeur de l‟hexane des feuilles 

Drimia numidica ou vers le vide , le résultat montre que une faible toxicité du   Drimia numidica, avec 

un effet répulsif sur les adultes.  

 Mots clés : Blattella germanica , Drimia numidica, toxicité , attractivité . 

The German cockroach is essentially the cause of hygiene problems and is also the cause of some 

allergic manifestations. In the laboratory, two tests were carried out on adults of this species using the 

aqueous extract of Drimia numidica, the first test consisted of a resistance test by three concentrations 

of Drimia numidica bulb extract after 15 days, and for the second test, to find out the attractiveness of 

Blattella germanica towards the smell of hexane from Drimia numidica leaves or towards vacuum , the 

result shows that a low potency of Drimia numidica, with a repellent effect on adults 

             Keywords: Blattella germanica, Drimia numidica, toxicity, attractiveness. 

يؼتبش انصشصىس الأنًاَي سبباً أساسياً نًشاكم انُظافت وهى أيضًا سبب بؼط يظاهش انحساسيت.في انًختبش ، تى إجشاء اختباسيٍ ػهى 

، وكاٌ الاختباس الأول ػباسة ػٍ اختباس يقاويت يٍ خلال  aciaiD n aimirDانبانغيٍ يٍ هزا انُىع باستخذاو انًستخهص انًائي نـ 

 aDeetaaD يىيًا ، وبانُسبت نلاختباس انثاَي ، نًؼشفت جاربيت  51بؼذ  aciaiD n aimirDستخهص بصهت ثلاثت تشاكيز يٍ ي

atcaDnirD  تجاِ سائحت انهكساٌ يٍ أوساقaciaiD n aimirD  أو َحى انفشاؽ ، تظهش انُتيجت اَخفاض فاػهيتaciaiD 

n aimirD ٍيغ تأثيش طاسد ػهى انبانغي ،  

، انسًيت ، انجاربيت. aDeetaaD atcaDnirD  ،aciaiD n aimirD : انكهًاث انًفتاحيت  

 

 

  

 

 

 

                                                                                                                                                                          

 

                                                                                                                                                                             

                                                                                                                                                                         

 

 

 

 


